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PROFESSION  DE  FOI 

D’ ü N Ê L E C t E U R 
DU  TIERS-ÉTAT  DE  PARIS, 
Èn  Réponfe  au  Journal  du  Comte,  de 

O vous  ! qui  ne  voulez  que  k paix  & 
le  bonheur  public  , vous  laifferez  - voüs 
fubjüguer  par  d’éternels  ufurpatedrs  de  là 
parole , par  de  faux  Patriotes , qui  ne 
Éaveht  pas  même  diffimuler  leurs  defirs 
ambitieux  ! Les  ilialheureux  ! ils  fe  diferit 
vos  amis,  vos  frères,  & ils  voudroierit 
voir  la  fédition  s’étendre  d’une  extrémité 
du  Royaume  à l’autre , les  caiffes  fe  fermer, 
leTréfor  royal  épuifé.  Leur  rage  ne  s’exalte 
dontre  unMirtiflre  fage , économe  , que  le 
vœu  de  .la  Capitale  & des  Provinces  a 
rappellé  à fort  pofte , que  parce  qu’il  a 
ramené  le  Calrtié  dans  les  efprits & fortifié 
l’autorité  qu’ils  vouloient  ufurper<  Et  voilà 

les  hommes  qui  s’agitent  pour  être  les  Re- 
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itïfentMis  de  UNitiontAh!  gardra-TOis 

1,  dolmEr  vos  fcfege. 

Jubiics.  Si  vous  avex  eu  Te  malheur  de 

„eme  fur  vos  lïlfe  . '=‘^“7“ 

démire  votre  ouvrage,  ds  voM  «er  la 
difcor^e  dans  une  augufte  Affemblee, 
liguer  par  leurs  intrigues,  par  des  lenteur^ 
combinées  , les  l^ons  efprrts , qui  no« 
pour  objet,  enrempliffant  leur  honorable 
Lffion,  que  d’élever  une  barrière  contre 
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=,  la  «pidité  de  la  finance  , cpe  de  fa« 
répartir  également  les  impôts  fur  toutes  e 
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:une  réforme  falutaire  dans  toutes  Us  pâmes 
Ae  l’Adminiftratioh. 

Gardez-vous  de 

vous  latifant  prévenir  par  le  foi-  ‘ 
Pioteaeur  du  Commerce  (O  > contr 

qui  porte  dans  foncreur  le  drfir 

■Ruiner  la  dette  p»bUque.Un  Ecnvai„ 

J 1 <1111  a femé  la  révolte  dans  les 

fcandaleux , qui  a leme  la  , • i 

Provinces  méridionales , qui  v 
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répandre  dans  le  “ 

élwanler  le  Trône,  a fait  une  fpeculanon 

honteufe  fur  le  fectei  d« 
d-une  Affemblée  dont  il  eft  M™bte  . fa 
petlide  adtelTe  a défiguré  ' 

Piré  pat  l’amout  de  la  Nanon  & de  U 
coneMde  s’  U eft.  parvenu  à obfcutar  les 

intentions  les  plus  P““  ’ ' 

narrie' du  Tiers-Etat  contre  fonDefenleur, 
à faire  oublier  que  c’eft  à lui  que  nous 
devons  une  Tepréfentation  égalé  à ceUe 


hos  rivaux.  , c • 

Ce  noble  Membre  que  le  TietsÆtat  a 

èulà  makdreffedé  choifir  pour  l’un  de  les 

Repréfentans;,  ferm  ia  Nobleffe,  fi  jaloufe 

de  les‘  privilèges , au-delà  même  de  les 

cfpérànces,  puirqull  détache  les  protégés 

dé  leur  protefteur  , & les  réunit  contre 

cehit  qu’ils  dévoient  défendre. 

é Nation  légère  & frivolè  î rendez-vous 
dîane  du  bien  qu’on  veut  vous  faire  j 
méprifez  l’Auteur  & l’Ecrit  d’une  calomnie 
vénak  r-q^l  difparoître  à vos  yeux 
l’ceuvre  de  votre  bonheur.  Que  ne  formez- 
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de  voir  replacer  ce  Mi^ 
diffipé  pos  finances,  qui 
pnfevelir  la  fortune  ^publique  avec 
Ja  gloire  du  Souverain,  Songez  à ce  que 
vous  deviendrez,  fi  l’homme  d’Etat , dont 
vous  calomniez  les  projets,  fuccornboit 
fous  les  efforts  de  l’intrigue  ! Ofez  donc 
nomiper  celui  que  vous  voudriez  mettre  à 
fa  place  ! Qu’ont  fait  pour  vous  ces  cinq 
^^iniftres  qui  lui  ont  fuccédé  ? Dans  le  mo- 
ijient  ou  il  travaille  ^ couvrir  leurs  fautes, 
ou  à effacer  leurs  erreurs , vous  vous  réu- 
piriez  à ceux  qui  tpéditent  fa  ruine  » , 

Je  fui^  de  bonne  foi}  je  ne  le  connoi^ 
pas,  je  ne  l’ai  jainais  yu,  jarnais  je  n’ai  fol- 
îicité  fes  bienfaits , je  n’attendsi  rien  de  fa 
julbce  I mais  fi , pour  yous  le  conferver , la 
exigeoit  le  facrifice  d’un  Citoyen , 
je  fuis  prêt  à me  noinmer}  qui,  je  le  dé, 
P®  ^^ondamnerois  fans,  héfiter } 

|e  difois.  ; je  fuis  ruiférable , mais  Ja  France 
fera  beurpufe  & refpeaée,  Les  fages  bégle, 
menç  qui  auront  été  ffatués'parlesgtats-, 
Êipfppxfefont  adoptés i’ordfe  fs  rétablira  ■ 


dans  les  Finances,  les  che6  de  départe- 
ment n’^forberont  plus  le  revenu  public. 
II  entretiendra  le  Souverain  dans  les  fend- 
mens  qu’il  a li  noblement  exprimés  à l’ou- 
verture de  l’AlTemblée.  nationale  i il  conci- 
liera  à la  famille  Royale  tous  les  cœu«, 
en  la  dilpoiànt  à de  nouveaux  làcrifices,  & 
en  lui  faifant  comprendre  que  la  repréfen- 
tation  la  plus  auguRe  eft  dans  l’amour  des 
Peuples,  que  le  cortege  le  plus  BrUlanteR 
une  longue  fuite  d’applaudilTemens:  ' 

O mes  Concitoyens  ' Que  ne  puiHc 
m honorer  de  vous  appartenir  en  décour- 
vrant  en  vousde  pareils fentimens ! Ferme, 
mebr^lable  dans  ma  penfée,  tous  les  li, 
belles  peuvent  pleuvoir  fur  le  Miniftre  de 
nos  Finances , fans  que  mon  opinion  en 
oit  altérée.  Je  comparerai  toujours  ce  qu’il 
a fait  avec  œ que  feroient  à fa  place  fes 
deftruaeurs;  je  rapprocherai  leur  moral  du 
rien,.&  bientôt  je  dédain  repouffera . ces 

. eft  ma  profeffion  de'foi.  Telle  doit 
en-e  celle  de  tous  les. véritables  patriotes 


qui  n’accordent  leur  èftime  qû’à  ia  Vertu , 
& ne  font  pâ's  les  jouets  des  Ectivains  mer- 
cenaires, où  de  ces  parleurs  frivoles  qui 
pâflerit  fans  ceffé  d’un  fentiment  àun  autre , 
fans  favOir  s’arrêter  à un  feul. 

^ Rappelions-nous  que  l’Angleterre  pamt 
plus  tfiomphàntè  de  la  retraite  de  • 
I^éker  que  de  la  défaite  de  M.  de  Graffe , 
i^'fon^gepns  qu’elle  n'attend  peut-etre  qu  une 
nOüVÊllè  révolution  dans  notre  Miniftere 
pour  nous  déclarer  la  guerre.  Sera-ce  alors 
le  Député  fdUiculaite  qui  fe  mettra  à la 
tête  de  nos  armées , qui  défendra  nos  Ports , 
qui  réchauffera  le  crédit  public  , & nous 
fournira  les  moyens  de  fubvenir  aux  e- 
penfes  qu’entraînerqit.  une  pareille  cala 

mite  r - . 

■ J’adreffe  cette  demande  à tous  ceux  qui 

ne  rougiffent  pas  d’être  aujourd’hui  fes 
échos. 

fi  le  Roi  & la  Nation  affemblés  requièrent 

ma  fignature  , je  fuis  prêt  à la  donner. 
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